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Adieu ce beau séjour, jolie ville de Marseille 
Et tous mes compagnons qui sont aux environs 
Je pars en assurance voyager pour longtemps 
De cette ville charmante que je quitte en pleurant 
 
Depuis un an à peine que je suis dans cette ville 
De vous, mes chers amis mon cœur s'en réjouit 
S'il y a sur ma conduite quelque chose à reprocher 
Je vous prie de me le dire avant de nous quitter 
 
Adieu mon cher amant, puisque tu m'abandonnes 
Au pied qu’un bel enfant mon  cœur s'en va mourant 
Où sont-elles promesses que tu m'avais faites 
Ingrat, tu m'y délaisse aujourd'hui pour partir 
 
Tout mon plus grand regret, c'est de quitter ma maîtresse 
Qui n'a fait que pleurer de m'y voir m'en aller 
Pleurez point tant la belle, changez de sentiments 
Si je vous ai parlé d'amourette, c'est pour passer mon temps 
 
Vous qui voulez jouir du plaisir de la vie 
Engagez-vous chez nous dans notre artillerie 
Nous avons bonne paye, nous sommes dans la gaîté 
Et nous cherchons qu'à plaire à ces jeunes beautés 
 
Console toi ma belle, console toi ma mie 
Viens ici que je t'embrasse pour la dernière fois 
Car nous pourrions peut-être jamais nous revoir 
 
Dans notre régiment, si beau, si respectable 
L'on nous fait manœuvrer pour passer nos regrets 
L'on nous mène à l'école au parc d'artillerie 
Au son de la musique l'on prend bien du plaisir 
 
Le soir, en promenade l'on va voir sa maîtresse 
Point de brutalité envers sa bien aimée 
Puisqu'on nous verse à boire du vin rouge et du blanc 
Disant : il faut boire, artilleur mon amant 
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